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L a  journée
u  ComMU niMiiViir «• U AMmi* ma- 

Uonale •'•it réoiAl, oa matin, à 
•oaa la prtetdano# de M. Raymond Poin- 
taré.

Taa4r«U. la CUiaimbra a poaranivi la 
41seaaslon das éleettons contestAas.

L « fondre^ qo: a causé nombre d'ac> 
cideats, a tné, an polyaon* de Bourges, 
M  caporal et bleeaé plusietfrs soldats.

Les corps do l'archiduc et de la da- 
Chesse sont -arrlTés à Vienncr )endi, à 
tO heures d « soir. JL'enterrem>wt a eu 
Ueu au^urdliui. ^

La police de Tienne redoute de ni?u> 
seaux atuntats. C’est pourquoi OuK- 
laoaie n  n'est pas Tenn.

•
Cabrinoviteh n avoué son aomplot aveo 

ïr lM ip . Il a reconnu aToir agi par na
tionalisme et n<m pas pour obéir à dr 
prétentlttes anarc^taa. Il anndt

-Icain^tcca. csat^toOB^'Mtf « n  efBel<rr 
Os ritav-mafor serbe qui Ivi a proour'» 
ia  bombe dont 11 reat servi.

•
Oe nenvcUes manitestationu contre 1% 

Serbie ont eu lien à Vienne. A. Belgfad«, 
«Vopinien publique' protesta. *

Le prince de Wled song» <nfln V 
^tendre 1e seul parti raiaonnaAle : abdl- 
qnar.

«
Les pourparl«rs en Vue du rétablisse

ment de la paix ont oommanoé entre 
huertistes et carransisUa.

La Chambre des Communes anXJlaises 
'I  diminué le Uux de l'impAt sur le r«- 
arenn qui est impopulaire.

*
On annonce la mort, à Londres, du 

^ è b re  homme d'Elat anglais, Jos«n h 
ûhambsrlain, qui fit partie d’abord d<»',' 
leux Cabinets Gladstone, secrétaire aux 
Xolonies, ensuite, dans le Cabinet Salis- 
bury. Sa politique amena la guerre 
(e Transvaal. Depuis quelques années, il 
;«'était retiré de la politique. M. Cham- 
beriein avait Tt ana.
________________»  _____________

Un maire est condamné 
fow avoir fait sirvir ii braMard ds l’igliu 

i un entorrsMiit eiril

pleurent
La  lecture des journaux européens est 

en oe nw m ent-ci fo rt instructive. L ’as
sassinat de l ’archiduc Francois-Ferdi- 
nand provoque, en efTet, dans toute 
l ’Europe, par derrière Jes témolçnages 
o fflcie ls de réprobation, des sentiments 
plus intim es et plus vra is  dont il n’est 
pas im possible de recurtllir l ’aveu dé- 
touroé. Certains cachent à peine leur 
satisfaclion ; d ’autres sang;lotent et se 
désespèrent 

En général, les orthodoxes. Jes francs- 
maçons et, dajis un autre ordre d ’idées, 
les libéraux, d^ws un auti'e ordre d’ idées 
encore, les Ita liens et les H ongrois ne 
sont i>as très fâchés de la disparition 
de l ’archiduc. Je ne crois guère à l ’hypo
thèse de M. DeloDcle qui rejette sur les 
pangertnanisles <ltniHative du complot, 
mais je  ne serais pas surpris qu’on y 
trouvftt impliqués, ou tr» des Serbes et

Le 19 février dernier, M. Brunet. maire de 
-CraoiAity. faisait rnlever le brancard mortuaire 
qui se trouvait dans l'église, puis, après eu 
avoir fait pour un enterrement civil, le
mettait en d^pât la mairie, ce qui lul per- 
oiettalt de 1p faire encore s*rvir deux fols, le* 
I l  et févrii r. pour deux autre» ejiterreinenta 
tàvlU. Il !•* f ilsult alors rapporter & l't^llcc.

Le cur# de Mell». .M. l'abbe <Je>*srrvant
ia parolsst? de Cranioisy. esUriiant, eJi vertu rte 
iH loi de que |.-i ol.Jet.i niubibers du culte
t»tlioIlque iVvali-nt w;i-vir excliiaivenient au 
r*jlle. lutentu un procès à .M. Bruiiet dxviuit le 
'.ribiinal oivil de Senlis. .\pi'e« plaidoirie de 
M' ühalaiii{<. avoué, le tribunal a cunt̂ ainn̂  par 
défaut M. Bnuiet. maire, h tous |i-s frais du 

■ procès k Utre de domniages-liit^rêl>i, pour ie 
bréjudloe mural eaus«i au <iesKer\'aiit el a fait 
’iéfense k .Nf. Brunet de se servir & l'avenir, 

-.jjour enterrement civil, du brancard, sous i«-iiie 
.i'une astrfciute de i  francs par cuiitraveritiun 
.jwQStatée. D. P.

D é f e n d o n s - n o u s
Dv^ant le tribunal correctionnel de Montpel- 

or>)cèn intenté par un mlsslon- 
kf P. Cyrille, au sieur .Viarius Bouladou,

»*»r **J v«nu ie 
lia Ire. kf P. Oyr 
•I5i.-e «fc- ViUeneiive-Ie«-Ma#ruelonne, et i  plii- 
■sieiirs habitants de c>‘tt>' ĉ tmmune. qui. au 
cours fi.’  J» f<'!c de la Mi-(U.r<>ine. avaient oi-ga- 
îilsé ur!p > rav;,lc»(le duns laquelle lljçiirait un 
ciannequiiY représentant un ecclésiastique.

C e s t  p o it r  jCPt «utTHite p iibK c  i  sa dlirn ité de 
pra ire  que le  i '-  C yn ili- a v a il in ten té  ces  pou r
su ites  et r  V-l.W ié 20 000 fra n cs  de dom m a çes- 
^ t ié r ft s .  I/o ^ <'■!<? m iïe  en di^lih^rt'. K lle
a<a lt a tü ré  »u  de iiumbreu-X h a b itan ts
de V illen eu ve^  (D . P . i

Un héros
'  li suffit dî prcnoncei' le du marquis de 
Morts pou:- «'•voiiuer aû '̂ 'itôt une physionomie 
*inlne.i.ment frarl';ai«(!. u.'ie ligure de race et 
l'une de» plus stt4'chantes •> notre époque. La 
noble carrière et la fln hér'Oique de ce brive 
parmi les brave», tombé ü 38 ans, est parfaite- 
irent racontée d*ns le numéro des CÔHtempo- 

, re in s  qui parait cvMe semaine.
Abonnement : uii an, 6 francs : le numéro, 

0 fr. 10. Spécim-»'. gratnit sur dem a^. — 
SUison de Tu Bonne Pm »e. •. ra t B«yap«», 

Vll'A

et ses moyens d'action von t du nationa
lism e à l’anarchie.

Mais laissons à leur jo ie  peu décente 
les profiteurs de l ’assassinat Tournons- 
nous vers la foule gém issante qui perd 
dans l ’archiduc un vendeur ou un 
gardien.

Voici d’abord les catholiques dti 
monde entier, et surtout reu x de la 
double monarchie. En vérita lile croyant, 
l ’archiduc était convaincu qu ’un Etat 
sans religion est voué au dé.««rdre et 
à la ruine. Combien ces réflexions 
devaient, rtiez lui, prendre de foree 
au spectacle de la monarchie aposto
lique, ce bariolage de races et de 
nationalités^ qui manque de l ’assiette où 
reposent la plupart des autrt^ Etats 
modernes ! Qui pouvait en m aintenir

Ë ilibre <*t la cohésion sinon lie catbo- 
ne ? Et c ’est bien dans. l e ‘ catboli- 
e que i ’archiduc cherchait lai cimeo^ 
pensable i  la perpétuifaé d «  l ’Et '  

m  im
civilisatrices, en pm pageait la  b ien fa i
sance au dedans comm e au dehors de 
l'em pire. CTesl dans le catholicisme qu’il 
choisissait volontiers son point de vue 
sur TEurope contemporaine, cmrec une 
lucidité m erveilleuse qu’aucun autre 
prince peut-être n ’a égalée.

Les catholiques ne sont pas l « s  seuls 
à dt^plorer qu un esprit aussi grandiose 
n ’ait pas eu le  temps de réaliser ses 
(j^.'sseins. Les conservateurs perdent en 
lui un adepte résolu, consciencieux et 
écla'kiré. Peu nombreux, trop peu nom 
breux sont aujourd’hui les hommes 
d’Btat *.'t même les hommes politiques 
qui «achw’ nt que le conservatisme n’esi 
qu’un des .,noras de la vérité. Ceux qui 
s’en d«Sclarek't les tenants prennent trop 
souvent une ^lUitude résignée vouée à 
la brim aile et ai.’X défaites. Ils manquent 
do cette fierté |;onquérante, de cette 
srtreté qui impressvonne l ’advepaire, d© 
ce vouloir ronscient dn son but, de sa 
force et de .ses moy»nis. L ’archiduc, lui. 
appartenait à la lignée des grands 
Cü as«ii;vateur8 dont rb i-to ire  enregistre 
les rffcgninqucs restaurations. 11 avait 
IP x i'in t orgueil aV ses doctr.nes parce 
nu’il -savait qu’f.'Hes constituent la 
suorém ’î sauvegarde du peuple menacé 
par le « démagoiruev- destnicfeurs. Il 
savait 'qu "î le m om eOt approche ou, 
p a 7  toute l ’Europe, i. faudra opter 
entre la vie dure et qui conserve
et la mort g  cache derrière le
nom s p é c ie u x V ' progrè* et »  
sociale. Son opU.
aurait suivi les V ‘-\M''ençes L  es con- 
bcr\ateurs regrettent -trao
d'un de leurs adhéren i^  il.uv
Et ils ont raison de le regretter.

Passons à d ’autres \ 'ictiaies moin? 
inU^ret^santes. Je veux de 1 A l
banie, telle que la OinfiTCi.'^® de Lon
dres l’ ii fnbi’iquée, in/orm 
viable, Hin<<i (lue rii! jirrnce o *  j fi ’ 
lequel pré-^icie a sa di^itarition p r,''^ "e lle . 
Les dépêches n’ont certainement 
menti en assurant que la consterna 
s’était rt'pandue à iJiirazzo au reçu 
la nouvelle fatale. Le prince de W ieu 
se voit privé de son inventeu.r. de son 
garant. <'.‘fst, en elT<?t. par ses i'ntriK<ie-< 
auprès de l’an-liidiic Franrois-Kerdinanfj
< ;iii' la  rli* W ! » - ! !  . i v a i f  r ô i i - s i
rV l : i i r ( '  |>u*ci- > i i r  l a  l.'-tc d e  s o n  j i i u i ’ i
la c-ouromie uni lui va si mal. ti>ans 
l archiduc aui lui prétiiif un peu de force 
et ?m semblant de prestige, le p r in « «  
de W ied  n'est plus qu’une marionnette, 
r/est sans doute la réfle.xion que s’est 
faite Prenk Hit) Doda. Klle l'a ramené 
jusqu'à Alessio.

Beaucoup plus à plaindre sont les 
Croates. Par la mort <le l ’aivhiduc, ils 
sont atteints en leur double qualité de 
Slaves du Hud loyalistes et de calbo- 
liciues. (»n sait qu’un des projets les plua 
suggestii.^ de Krançois-l'erdinand consis
tait à substituer au dualisme austro- 
hongrois un trialisme auslrt»-hongTo- 
slave. Il comptait créer avec les Polonais, 
les Tchèques et les Croates, un troisième 
royaume qui se serait adjoint aux 
deux qui existent. Ce projet blessait 
vivement les Hongrois, mais il ravissait 
les Croates qui, soumis au jou g  tyran
nique do Budapest, n’aspirent depuis 
plus de soixante ans qn’à s’en dégager.

9i l’archidac avait vêpu, il aurait fait 
des Croates, dAns lè ïuâ de. Veixipin.' I«

R O U B A I X - T O U R C O I N G
■  UNKAW; 

ROOIAIX.— aS.rat* 
TOtntCOUK.— W. rat 4m

gond autour duquel 
r é t t g m a M A  m t Ê H  i
affranchis d «  la tutelle „ ___
Serbes dte Bosnie et des ItAliens d’istrie 
à laquelle las soumet l ’orgueil m agyar, 
11 les aurait arrachas au savant ém iet- 
tement proviztcial et électoral auquel les 
condamne le m achiavélism e de Buda
pest. Slaves catholiques et loyaux, il leur 
aurait enlln perm is de prendre ügure da 
peuple pour d i^ en ir  les conducteurs des 
autres jougo-alaves depuis la  Carinthip 
jusqu ’au Monténégro. •

Au lieu de coa brillantes perspectives, 
revanche de Lei^rs malheurs im m érité», 
les Croates n ^n t plus devant les yeux, 
au m ieux a l l^ ,  que la  continuation da 
leur servage hongrois, bien heureux si 
le démembrentent de l ’em pire ne les 
fa it pas passer sous la  rude souveraineté 
des Serbes qu’ils  détestent, dans un 
avenir plus ou m oins proche.

Oui. ce sont e « x  lee plus & plaindre 
dans ce désastre. I ls  perdent tout avant 
d ’avoir rien gagné.

Pauvre race, et in fortunée ! Puisse la 
p a n d e  presse catholique se souvenir « e  
leur m isère et de leuirs espoirs !

R. T . ,

U n e  com position s u r  le patrio tism e
pas, heureuse- 
nos écoles pri-

OH TOUCHANT TÉLÉGIUüq|̂

lecfears du JVoil et de VEtoiU AMOii*. Lê al- 
ï'ecteur du Nofl leur ayant témoi'mé M <k>«w“ - 
reuae aympathie, en a reçu le té.^frsnims sui
vant :

Château de Soblumeiz, 3^ juhi.
Très touchée de votre syinp»4'^ie e t  des 

pr% es, je  vous demande de le s ^ n H ^ u er  
poQ^ nos cher» parents et pour nMis.

Sophie Hohxn ŵmcl

Prî ntiMs dMnsfiiÉlMir
M. l'tbbé Lepas. çuré de l 'a  Cetamiie 

(M«nch«),‘SéuUent depuis quatre «nV un* 
vaillante «our obtenir le retrait d'iV» wanoel 
Ufler^it f ie  les évoques, n ij aux 
enfants <U î'tfeole laïque. L’école a été 
Ce succès valut 6 M. l'abbé Lepas un. 'premier 
procès, mats survint une amnistie. Alors >nn«t}- 
tuleur l'attaqus devant le tribunal de S a »t-W . 
lul demandant des dommcgas-lBiéréts pctar la
mala/K« mrkf*«lA «I. /Iflnt 11 flAÉlffr C

conclusions du ministère poblio ont été O0l 
formes. L'avocat de M. l'ibbé Lepas tut Vs dis\ 
tingué M. Mallet. Le tribunal • rendu Mn ]ugc- 
nieot vendredi ; 11 reconnaît que M. l'abbé Lep«s 
e s ^ ’auteur du paroissUü, mais U lui
doV< acte qu'il n’est pas prouvé qu îi soit l'au
teur d'aucun des arUcles de polémlqves parus: 
dans la Crois de Covtancss st de 8aint-Là, eU 
crdoiiDe la preuve de tous ' les faits cités par 
l'instituletir et dont il serait, d’après celul-cl. 
tesiponsable ; M. OulUo, Juge, est commis pour 
recevoir tous les éléments de preuves.

Dans tous les cas on ne volt pas blea co.'d- 
ment M. l'abbé Lepas pourrait être condamné 
pour avoir fait son devoir.

La  nouvelle teiiAie
de nos soldats

I
Au cours de la séance de la Cum<nissioo de 

l'arrate, M. Mefiskny a présenté aux membres 
de la Coranjsslon deux soldats revêtue de l'unl- 
fonue transformé : l^ln portait la tenue de l ’in
fanterie de ligne, l’autre le tenue des chasseurs 
ù pied.

L ’antipatriotlsme n'est 
inent, entré dans toutes 
æaires ou secondaires.

Nous en trouvons la preuve dons un des 
trois sujets de composition française qui 
ont été donnés aux candidats du baccalau
réat et de l'eiweigneineut seconoaire (pre
mière partie), dans l'Université de Tou
louse ;

«  Vous déflnires les principaux senti
ments qui forment l’amour de la patrie : 
le cuite des mdHs. ie souvenir des souf
frances et des groires communes, le respect 
oe l ’idéal 'national et l'admiration pour le* 
œuVres artistiques et littéraires «ju* l’ont 
imposé au monde. »

Cependant, on eût aimé voir entrer dans 
ces sentiments l’amour d'un passé dont la 
r>ance peut être flère, et l'admiration pour 
l’Eglise, ses moines, ses ^ands évéques. ses 
saints qui ont formé la France comme les 
abeilles construisent leur ruche. Quand on 
en sera arrivé là l._

H on te  et Infam ie
Parmi les écoles que les tyranneaux de 

3a France viennent de fermer, celle de la 
nie Doihremy, dans le XIII* arrondisse- 
meqt, à Paris, mériterait d'être mise à 
"••l'Ü '* tfO Jour pour les éminents services 
qu’elle a rendus ix la classe populaire. '

Fondée en 1S82, par de généreux bienfai
teurs, elle n’a Jamais (rompté' moins de 
400 lélèves. Des maîtres habiles autant que 
dévoués font de ces Üls d’employés et 
d'ouvriers dés hommes instruit» et 
chrétiens convaincus, capables de g; 
leur vie honorablement en se 
utiles au pays.

Chaque dimanche, les anciens viennent 
par centaines se récréer au patronage et 
<ionner aux Jeunes i'exempie de la floélilé 
aux pratiques religieuses. Une bibliothèque 
fournit à tous des lectures saines et ins
tructives. Orftce à ses nombreux amis, le 
bon Frère directeur trouve moyen de bien 
plaofw les Jeunes, gens qui finissent leur» 
études et les nombreuses personnes qui re- 
rourent à lul.

Une Conférence de Saint-Vincent de Paul 
assiste et console bien des familles, sans 
compter les secours en espèces et en na
ture que le Fr. Kmest distribue journel
lement. ün Syndicat prospère groupe le* 
anciens, le* prénrtunissant contre la mi
sère : et Une Société de gymnastique rend 
aux faihilles de* enfants robustes et pré- 

'  - .............. —"  ,1*

d e  S e r a j e v o
les BDenx de CâbrînoDiteh 

établissent le complot
On mande de Serajevo à la >Vi«n<r AlU/e- 

metne Zellung que Cabrinovltcli a fiut Jeudi des 
aveux coiiiplets :

Il y a quelques semaines, il avait lu dans 
un café de Ueigrade que l’archiduc vien
drait à la fin de juin à Serajevo. Il montra 
'e journal à Prinxip qui Jouait eux caries, 
ris se retrouvèrent le lendemain dans un 
parc de Belgrade ou ils décidèrent de se 
sacrifier à la patrie et ils résolurent do 
tuer l’ai'chiduc, la duchesse de Uohenberg 
et leur suite.

Ils s’adressèrent pour avoir des bombes 
à Milan Pribicsevitch, Sncien lieutenaut

On proteste à Be,

Serbes seraient 
lation serbe aurait à
Les jeunes gens de Belgrsrfff-piropi___
grande manlfest^iiou de proteetaHeaj

NOS DEPECH ES D E  J flE taŒ  :

La police de îrienRÂ ~ 
redoute de nouveaux attentats

256 arrestations
De notre correspondant pàrticukur

▼jsiiaà; S inülst. 
lia présenta de Onillanma II aaz faaéeaiU*

annoncée quelquas hcsiraa ■- ---- ««-
ds l’attantat, a été *—*—iw J és  ai«i 
midi, sous prétaxU d’une tadtspnsItiBa.

A 4 benrüs l'avls était qu’U fejBrâaaiplaaé 
par son frire la prince Hearl da. r

des
! gagner, 
rendant

pare à l’a rm éf de vaûHants sous-offlc i i i^  , ^  ^

_______  . quelesROO élèves 3e récole et est a^ôurd’huTTt
ifont être jetés *  la rue avec les 2 «W  du 
q u a r t ie r  qu î, fa u te  de lo ca l e t  d e  m a îtres,

>ne fr^uentent aucune école. Quelle honte!
. Et les 8 religieux qui, depuis trente ans, 
pM 'nt leurs forces au service de la si inté- 
teaàvwte population scolaire de Notre- 
l^amK' de la Gàre, ils vont prendre le che
min <Ve l ’exili Quelle infamie de la part 
de'nos v-ouvernants et quelle honte pour la 
France M l

S œ a M  du C alva ire  d*0rl6ans

t ’n atnl nous ,(5crit d'Angers ;
Vous n’avez pàü' vu toute l’astuce de Malvy. 

I l ferme la Congr^iation des Calvairiennes 
d'Orléans. .

La  maison-mère est dans cette ville. Du 
moment qu’elle est Aissoute, toutes les 
dépendances sont détruites et mises eu 
vente par le liquidateur : Angers, La Ca- 
pelIe-Marival. Landerneau, Machecoul, 
Poitiers et Vendflme.

Heureusemeut que la Congrégation a une 
\maison florissante en Belgique et une autre 
a  Jérusalem, où elles font aimer la France.

“ (iët^imiforme, d un drap nouveau, ne «tt^porte vnntr'^Pt'dT^'DrwlamerSes^'ser-auciMie mudincation Uuportaiita de coape, Il s » | obiigé d avouer et dt' prwlan er Ils sei 
«l’une luniuue. d'un oantalull >. fri»s rtef nOS missionnaires et qui les 11ixjtnpose toujuurs d'une tunique, d'ua pantalon 

et (Tune capote. Cette dernière, toutefois, n'a 
plus le col droit, mais un col rabattu tel qu’il 
a été expérimenté déjà dans q^uelques régi
ments. Les écui<sons de couleur bleu foncé sont 
aux angles du roi et portent le numéro en rouge 
pour l'mfanterle de ligne et en Jaune pour le* 
chasseurs ii pied. Les poches sont apparentes 
aveo une patte rabattue. Le képi, de forme ri
gide, comporte un dessus plat en toile cirée 
rappelant un peu le képi espagnol, et de même 
teinle que le reste de l’habillement, .\u-dessus 
de la visière se trouve une cocarde tricolore 
surmontant un éciisson de même couleur w e  le 
képi el portant un numéro en rouge ou en jaune. 
Le ceinturon est de cuir noir. Le pantalon est 
dt teinte unie. Deux rangées de boutons ornent
la capote, en cuivre pour la ligne, en métsl 
bianc pour les chasseur» i  pied, biilln, les épau- 
lettes, qui ne se porteront qu'avec la grande 
tenue, sont rouges pour l’infanterie de ligne 
,.>t verte» pour lés chasseurs.

I.a Cuiiiuiissioii n i  pas eucore statué sur la 
coub^ et la forme de ce nouvel uniforme. Elle 
H’e»rV>'>leinent proncini-ée favorablement (2 voix 
de ui»td»it4?) sur la leinte et la iiuallt»' du drap 
.,,1.. iui urés*-nlalt le iiiinistre de la (iuerre. OUe 
teinte r»t d allleurit asseï dlfllcile k déllnir. Klld 
»é ff l*  ardoise clair et rap-
pellerHit ."«file ‘1̂  l'uniforme des gardiens de 
priisoii.

L'« procès^ Mme Caillaux
• < -'.II. >11.1 'l ' i i  do it pr>î«i(ler le s

X. 'i \  t  r a U j i r f  li ‘ -a lin e llf ,
« f  Usnia iii ap rés -iiild i. l «  prison  Sa ln l-

^  In te r ro g e ra  tro is  accusées, parm iifftzsrc ou I
le squ e lle s  M i. j  s im p le  In te rro sa to lre

11 s ag it, on i ^  . . |g in ;i,oédure que 
iJ 'iden tité  Ç e s t  Jendan t lenn el
pa rt »e d é la i de ^  ^  p o u rv ()ir  en 
M m e ca illau .x  pou i >t,am bre des noife? 
c o n ire  1 a r rê t de la  t ,  j , . v . n t  la  f o u r  
sa lio ir  qu i l ’ a ren voyé , n o tltl»;» i  ;

D em ain  é ga ie in e iit  se , C ham bre 
lau x  I'a .-r0t de re„vo_ de

.fces d^nos missionnaires et qui les traq le 
^au-dedEUns !

Question de mode
La mcdB varie selon les latitudes, mais 

im la trou ve partout. Ainsi le montre cette 
correspon(?tenre envoyée de Kasongo (Congo 
belge) k uia journal de Belgique :

Nos parolj sien», sous leur peau noire, ne sont 
.1* exempt» *l'une pointe de vanité.
Un d’<»ntee ' eux entre à l’éitlise dans une 

: un complet européen, i,in 
de* chaiLssettes et des smi- 

mais P"i'f toutes ses
i ii a luik' bon d'apporter un conipié- 
s’on rüstiiiiK' : «  «ur son épaule

.........
tenue irréprocliv’blc 
rhapeau ne pallV 
liers neufs, 
lichftises 
ment à son

Ta se pourvi^r en cassation 
V !• —A. i 'hambre dos noises »*n arcu-conire 1 arrêt de la t , j,.v«nt la Cour d assises.

Jime Call- 
des niise<!

.. , 1.,-.- d'accusal'loii drest-é ... aflca^tion et 1 acie coi;sülue un do-
conlre elle. L acte d aixusa /  ̂ sobramenl les 
cu.iieiit de huit pages. re la .^ “  bonrameui

a r.M i^ par M. l'avo. 
roi. qui. rouitiie ou le sait. asFl ^  é̂iMïral 
.l’assises de U Seine. M. le proc.^'*“ ‘  ̂ gênerai 
llerbaux.

L E S  R O M A N S  A  2 0  C E N T Ik ^ 'C S
v ie n t  de paraître l «  «»•'

L ’ U s u r p a t e u r

pai’ Gaspard de Wôede
MJOS. 6. RLS SAYAaO. ETT PA.NS TOtTES W  QAtu!*

itn p arap lu ie  nve.r t 'n e  seconde pa ire  de sou 
lie rs  n e u fs , 'ju o h .'s  à  i>ointe.

V o ic i un au tre  n c i» T ' i  > ««-qu lsition
d 'un  Jupon... p our sa  f«^  " ' " f -  
au io u rd ’hui. i l  ren verse  ‘ ‘ ŝ rule.-.

î ’est lul nui rev?t le be«u jupon poiiieiir 
rrOiiie ; II s.« r.-xlla.-he hi.-.'’ haut s.m,« les bras 
r i  iiia rrh c  <lo fa«*on à fuin* l  ^Hirbillonn**! I<* pr» - 
cieux v<itement autour do lul, ce qui fait p<Mi-.er 
involontairement aux crlnolirves <l antan.

U n autre a des lias, m ais pak '  eiK-ore de so .i- 
11ers : n ’ im porte . U m arch e  s i  t  ses bas, en 
atten dant q u e  v ien n e  le  reste .

D’ailleurs, peis.juiie ne pense rire de ces 
originalités. ..’ar la critique est Irv'•''•J'iiue kl ; 
rhai-iiii s'habille  ̂ sa mode : reluK ’i î» endiwsi 
Irois cheiiii .̂'s. éliicins les unes sur i*'* autres, 
c'est prob;il.le!iieiit l.'Uf son I ^ O l l ^ ^ i " - » ' 
pour iiii nnir. Ir..!-» i-îii'iiibi.'- '■fiit i Jitii:»-.

Kn v..iri Mil .iiil' i- <iMi a un Joli i.anl..!. <''ir.i 
; |Miiu- riilupUU'r lo l'.mtume, h a eu 

rheurebse Idée éa «nettre par-de«8us ledi\ P'VJ- 
talon une ctjeiuise <te femioe en gnise p.’'- 
letot ; >in de «es voisins a rtes guêtres, inais 
n’a ni bas ul souliers.

.\près tout, res l'Iégants sont-ils s»\i\sl- 
blenienl plus ridicules que les nôtres ?

^ ^ E j| ^ A J E V O  —  E n d r o i t  p r é c is ,  d ’ o ù  f u t  j e t é e  l a  b o m jg ^ ^

La rê|tonse aux déiractears
de la légion élraugèro

ITn ancien U‘glonnaire, Rausch, était retourné 
dernièrement i  Strasbourg. Arrêt»?, 11 fut tra
duit devant le Conseil de guerre de la 30* di
vision et condamné i  quarante-trois jours de 
forteresse et ü l'obligation d'accomplir ensuite 
fcon service militaire au 78' d'infanterie, en gar- 
l'ison à Osnabruck (Hanovre).

Mardi dernier, un sergent du 78* d*lnfanterle 
a>'<a le chercher à sa sortie de prison pour le 

• ’ ^—  —  nouveau régiment ; mais à 
rg. pi
la fuite et traversa 

intière. Il vient de contracter, k Rv’ mi- 
U  Ugtoa miwt

in'ity'uire dans son nouveau régiment ; 
la ga^e de Strasbourg, profltanl de l'enct.mbre- 
inenu 'Kîusch prit la fuite et traversa k nou
veau la nO 
rèœor'
|téi<e.

aujourd’hui attaché au chef.de l’i___
major serbe et, simuUanëment, au secré
taire de l’association p^serbe, la a Aàrodna 
Abrona ». *

Pribicsevitch les adressa au comitadji 
Cyganfevitch, qui leur flt avoir six bombes 
et autant de revolvers, ainsi que du cyanure 
de potassium, afin qu’ils eussent le moyeu 
de se suicider après l'attehtat.

Cabrinoviteh et Prinsip trouvèrent à Bel
grade un troisième compagnon, un étu
diant. nommé Trifke urabes. Tous trois se 
rendirent séparément à Serajevo.

La distribution des bombes et dea re
volvers eut lieu le jour de l’attentat, à 
10 h. 1/2 du matin, dans une contlserie 
tenue par un nommé Bleinitch. Aujour
d'hui, Grabes et Bleinitch ont été arrôtés.

Cabrinoviteh a déclaré qu'ils ont encore 
trois complices, mais qu'il ne veut pas les 
nommer.

Les obsèques
L ’arrivée à Vienne

Vienne, 3 .juillet. —  Le train spécial 
transportant lis de^ îiouilles mortelles de 
l’archiduc François-Fcrdinand et de la 
dnchesse, sa femme, est arrivé, hier soir, 
ù 10 heures, à la gare du Sud.

L ’archiduc héritier, le ministre de la 
Guerre, le chef d'état-major de l’armée, les 
hauts dignitaires, les généraux se tenaient 
sur le quai, ainsi que de nombreuses dames 
en grand deuil.

Le premier, l’archiduc Charles-François- 
Joseph a pénétré dans le wagon et s’est in- 
fliné longuement devant le cercueil de son 
oncle.

Des sanglots ont éclaté lorsque les cer- 
ceuils ont été descendus et transpoit.S, 
sous la conduite du clergé, dans un des 
salons de la gare, transformé en chapelle 
funt'rairc. Les troupes de la garde for
maient la hnio. Après la bénédiction solen
nelle, les cercneÜs ont été placés sur uu 
ch.Tr funi'bro.

I'ni> fiHile ini;nense, rassemblée devant la 
çare, « ’e“t alors agenouillée.

l.p ('orlt'‘K*'. réglé suivant ranliqi;e céré
monial di‘ risneur en pareille rirconslanre, 
a traversé les rues que bordaient des mil
liers de spectateurs et s’est rendu à l'église 
Je la llorhurg, où les cercueils ont de nou
veau été bénits. I.à. attendaient les arciii- 
duehesses Zita. Marie-Thérèse et Marie- 
Annuneiala. qui avaient peine à c<mtenir 
leur doiileitr.

I.a ri'-r-i’Ti!onie s’eel terminée par la re
mise ili-' '•I'--' dl-' cercu.-ils nu grarul- 
iiiuUre di‘ la cour.

Vienne, ■‘î juillet. —  Plusieurs millie-s 
de personnes ont défilé, re matin, devant 
les eercueils de l'arcliiduc Françoi«-F?r- 
diiiand et de In duchesse de Hohenberg, 
i-nsposés dan* l'église i.ar.iissiale de la llof-

Vi.'nne, ,3 juillet. — I.es enfants de i'a:'- 
jlridJV: défunt arriveront à Vienne aujour- 
d’ iiui k î> 11. 1̂ 2. apri‘>î la cén-monie fi'nèbre 
,'i ils Kt'''onl conduits auprès des cercueils 

leurs jiarents.

Nouvelle manifestation 
deozr.t la légation de SeiMe 

à Vienne
V ie n n e ,  3  j.uillel. —  Hier soir, vers 

H h. une foule considérable a tenté une 
raanii'estalion de\*ant la légation de Serbie.

Dispersée par la police, la foule s’est 
alors rassemblée devant le palais de l'ar- 
chiduchessp Marie-Thérèse et a entonné 
des chants p(j^ulaire< La police est à nou
veau intervenu!* et a Uni par décider la 
toute ^  sc dispenï«r.

taiapt s «  bn ir 
A  •  hsnrss, 1* c Agenc* ctficisite > 

san éépwrt.
A  i l  hsuTsi, r  f  Assscs oflioisJUt a * ftn i» '| g i 

qne déllBitlTemtnt ü n* Tenait pM .
C«s eontradietioas donnant nn « M « «  « »  V f l r  

U rem sat dv kaot personnel p « l i t i « ^  
cation est qna, malgré Us «rs s a f Usan  «*■>  tS 
ehiftre s e r a i t ^  9M pour «U H M IiV  
la pi>Uo« na crait pa* tous laa -*— >?— f - f r l f s  

L'em parsnr n’ira pas non plus à 
Oas soUlbitadas da M t ardrs s o ft  :Ma M *  

absolument nonTsau à Tianne.

Joé Chambeilaia
On annonce la mort, à Londres, 

homme d’Elat anglais, J o s e ^  OiMnnbe**‘ 
lain, né à Londres en 183lE.:~' ‘̂ ..

II avait 40 ans-lorsqu'iLae taaaa xUUh J* 
politique active. Ln 1876, en 
nommé maire de Birmitigham A  
senta cette cit^ indastrielle aux'Ûomauinea. 
En 1880 et en 188.5, Joseph iniâiabôlh'te 
(plus volontiers appelé Joé par-sn eoaci- 
toyens) lit partie des deux Cab<t]etS"Clmd- 
stone. •

Mais, en 1886, il se sépsrâ de sOQ'ehift 
à la suite de la décision >4u-parti- lU>érai« 
occasionnée par la question du «  Homa 
rule ».

Adversaire de l'autonomie -de Ifnlaajitf 
dont -M. Gladstone était p«rtjBWt-lJ JÎ9VIM 
chef dü parti nnioniste a p r te io ro B a t^  
tiiiglon. En 18SÔ, Joseph Cnamb«s^n en
trait dans le Cabinet de côâlilfon- 
par lord Salisbury et compe^ de 
vateurs et de libéraux i^ioniatts. Chaïa- 
berlain. fut nommé ministre dei Celoniaa 
et inaugura une politique d'impériallaoi* 
intransigeant.

la flu de cctte année, eut Ueu 1̂  eoit^ 
de force du D' Jame.son, au Transvaai.

Joseph Chamberlain fit mine de désa|>- 
prouver re dernier ; mais il agit, d’aulra 
]>art, avec un jingoisnie si iutraoaigeant 
qu'on le considéra comme !e prinoipaT aa- 
• eur do la guerre de 1899 contre les Boet»; 
ol, sans aiiciin doute, i! évita toute occasioa 
dl- conclure à une conciliation.

La paix venue. Chamberlain tient ft eë 
reiuln*. en personne, daiiü l'Afrique du Sud, 
en li»02-l!)03.

Chaiiiherlain. qui fut considéré coauaa 
un des adversaires irréductiblea ^  la 
Kraiice. à l’époque de l'expédition dü'oo-i 
lonel .Marchand au Tchad, était eoeoca 
i'épiitt- pour avoir instauré, contre le Üfa- 
ilitioiiiialisme anglais, le protectionnlaDM 
éeunoniii|ue en Cirande-Uretaurae.

Joseph Chamberlain laisse un flls, lit* 
J. Austen Chamberlaip, qui. entré au Pazto» 
ment en 190.'), est postmaster général dq 
Royaume-Uni.

i L u

UN VIOLENT COMBAT A KHENIFRA

Le 29 juin, dès l’aube, la colonne tHaudàl, 
renforcée par des éléments -des «elonafa 
Cros et Duplessis et comptant 7 liataiUoqB, 
4 batteries cl 3 escadrons do OAvaiaPiaf 
quittait le camp de Klienifra et prenaü'ia 
direction du Nord-Est, vers El-Bard], cA 
d’importants contingents do Zaïan- et 4 « 
Chleuch étaient signalés.

L'ennemi avait l’ intention de couper aàa 
communications avec lés centres d appM^ 
visionnements situés en arrière, dans, la 
direction d'Ifran e l d'Ito. .

Un v i f  combat eut lieu, qui dura la p(Mt 
graade partie de la journée. L 'e iM M i


